Scandaleux

Selon un article du journal des étudiants lillois, « Le scandaleux » du mois de février 2009 , le vol de vélo entraînerait pour l’étudiant échec scolaire, marginalisation, dépression, et malbouffe. Cette affirmation renforce (s’il en était besoin) l’aspect bénéfique du vélo pour la société.

Si cet article donne la parole à un expert du démontage « sauvage » de bicyclette, il ne donne malheureusement aucun conseil pour lutter contre le vol. Ne désirant pas rabâcher, j’invite nos lecteurs, soit à consulter le site de l’ADAV ou de la Fubicy, soit à relire les anciens numéros de l’Heurovélo.

Le voleur interviewé précise que, faute de beaux vélos, il se rabat sur les vieilles carcasses. Il indique que l’ordre de démontage est (je suppose en fonction de la facilité) la selle, les roues, le guidon et les pédales. Il déclare agir de jour et se réjouit de l’inattention que les Lillois lui portent.

L’auteur de l’article s’interroge sur l’(in)action des pouvoirs publics. Il est en effet regrettable qu’il faille facilement attendre plus d’une heure pour déposer plainte en cas de vol. Cette attente forcée a-t-elle pour but de faire baisser les chiffres de la délinquance ? J’ai dernièrement rencontré une cycliste qui s’était fait voler un vélo et à qui des représentants des forces de l’ordre avaient dit que cela ne servait à rien de porter plainte.

Je ne porte pas le même avis pour une raison toute simple : si vous revoyez votre vélo volé dans la rue, il vous est difficile de prouver qu’il vous appartient puisque vous n’avez même pas porté plainte lors du vol.

Dark Vador

Première à Mons-en-Barœul. 

Alors que la concertation est toujours en panne à Mons-en-Barœul  (il n’y a toujours pas de rencontres régulières entre l’ADAV et la mairie), quatre doubles sens ont été aménagés.  

Le premier entre l’intersection de la rue du Général-de-Gaulle et de la rue du Quesnelet. Il permet aux cyclistes de suivre la rue du Général-de-Gaulle en évitant l’intersection (gérée par des feux tricolores) avenue Marc-Sangnier, boulevard Napoléon-Premier.

Le second dans la rue Montesquieu autorise la descente vers la rue Parmentier. Un Monsois   cycliste demeurant dans cette rue doit rudement apprécier cet aménagement.

Le troisième situé dans la rue du Becquerel permet aux cyclistes de se diriger vers le secteur monsois proche de Lille-Hellemmes.

Le quatrième est situé dans la rue Parmentier et permet aux cyclistes d’accéder à la station Mons Sart en évitant une grosse partie de l’avenue des Acacias et son feu tricolore gérant l’intersection avec la rue Jean-Jaurès. À la sortie de cette rue, le cycliste peut choisir entre se diriger vers la rue Mirabeau ou rattraper l’avenue des Acacias via un astucieux « cédez le passage ».

J’avoue que, par habitude, il m’arrive encore de passer par l’avenue des Acacias. J’espère que cela ne durera pas.

Petite précision : cet aménagement avait été demandé la première fois par l’ADAV en (ou avant)  …1999 ! Le maire de l’époque n’avait pas donné suite mais s’était empressé de réaliser un stationnement bilatéral. (voir L’Heurovélo N°25)

Voilà des aménagements bien judicieux qu’auront l’occasion d’apprécier, je l’espère, les cyclistes circulant à Mons.

Le correspondant local ne peut plus argumenter de son inefficacité (voir L’Heurovélo N°56) pour tirer au flanc.

Jean Dewavrin 

Point de vue.

Voici quelques indices qui permettront d’affirmer l’existence d’une politique cyclable sur Lille et sa communauté urbaine. Cela sera lorsque

1. Les employés chargés du nettoyage de la voirie arrêteront de casser les bouteilles de verre sur la chaussée. Ils travaillent ainsi pour éviter que certaines bouteilles ne bloquent le système de ramassage de la balayeuse. J’ai pu constater à plusieurs reprises que la machine ne ramassait pas la totalité du verre. Les conséquences, vous les connaissez : crevaisons à répétition. De plus, je doute que cette méthode de travail soit un bon exemple pour un enfant surtout s’il ne voit pas ensuite le passage de la balayeuse.

2. Une solution sera trouvée pour lutter contre le stationnement sauvage des voitures et camions sur les aménagements cyclables. Au passage, si la solution pouvait englober les aménagements piétonniers, l’ADAV ne s’en plaindra pas.

3. L’avenue du président Kennedy ne sera plus à quatre voies dans le même sens sur une portion : on dirait vraiment une autoroute en pleine ville !

4. Les bandes cyclables dans le même sens que les voitures dans les rues à sens unique seront supprimées pour permettre la création d’un double sens cyclable bien plus utile (exemples rue Ferdinand Mathias et Jules Guesde à Hellemmes) 

5. La plupart des rues à sens unique seront autorisées dans les deux sens pour les cyclistes.

6. Il ne sera plus interdit d’enlever le caca-béton. (Merci Rémi Laloux pour ton article de L’Heurovélo N°61).

7. Sur la voie publique, auprès d’une place de stationnement voiture, on trouvera systématiquement une place de stationnement vélo.

8. Il n’y aura plus de trafic de transit automobile sur la place de la Déesse. Pour un tel résultat, une seule solution, à mon avis, convient : la place piétonne.

Ben quoi, on peut rêver non ?

Jean Dewavrin 

Controverse de Lille

Auditeur de Radio Campus, j’ai entendu Jean-Marc, l’animateur de l’émission « débit de laids » le samedi à 10 heures, dire « Je ne sais pas si tous les propriétaires de 4x4 sont des connards mais tous les connards en ont un.»

Il me semble avoir déjà rencontré des gens dont le comportement au volant m’a désagréablement surpris mais ils ne roulaient pas tous en 4x4. C’est d’ailleurs pour cela que j’évite d’utiliser la voiture : je ne suis déjà pas très malin, inutile d’aggraver la situation !

Jean Dewavrin

Véhicule piégé

En circulant rue du Faubourg de Roubaix, j’ai vu un véhicule immatriculé en Belgique à l’intérieur duquel se trouvait un minuscule tee-shirt portant l’inscription suivante : voiture piégée.

Ce n’est pas pour me vanter mais cela fait longtemps que je sais que la voiture est un piège.

Un piège coûteux pour son utilisateur, pour les villes qui lui ont fait une trop grande place.

Un piège parfois mortel, un peu plus souvent sanglant. Si cher que même la planète risque d’y laisser sa peau, sa croûte, devrais-je dire.

Cela dit, monsieur l’automobiliste belge, c’est très gentil de votre part de nous prévenir. J’espère qu’un jour, votre message passera.

Dark Vador

Demande officielle de modification du bulletin d’adhésion

Suite aux agissements d’un individu déterminé par presque tous les moyens à faire adhérer les cyclistes qu’il rencontre, le service de harcèlements de l’ADAV demande la modification des bulletins d’adhésion comme suit.

J’adhère :

1. De mon plein gré.

2. Sous la contrainte.

3. À l’insu de mon plein gré.

4. Pour que Dark Vador me fiche la paix.

Jean Dewavrin : vice-président chargé des relations avec les adhérents

Cela craint

Avec le développement fulgurant du moteur à explosion, c’est la planète qui va péter.

Dark Vador

Fainéantise

En écoutant une émission sur la radio RTBF, une personne expliquait qu’être courageux, c’était faire ce que l’on n’avait pas envie de faire. C’est donc bien la preuve que les cyclistes (au moins les adhérents de l’ADAV et  les cyclotouristes) sont des fainéants.

Le vice-président Jean Dewavrin présente ses excuses à tous les cyclistes qui seraient choqués par cette brève.

Dark Vador

